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*Les billets des Banques Nýa-
tionales aux Etats-Unis

Il y a aux IEtats-Uîîis deux sortes
de banîques à fond *s social : lb an-
que,, Nationales, (lui sont sous la
iuidiction du gouverrmcilent fédé-
ral, et le's banques d'étît-qui tien-
Tient leurs pouvoirs dles légî latures
locales des états oùî elles 'font af-
faires.

Les premières seules ont une
circulation garantie par le gouver-
*nenîent, et ]cleur; 4bilIet.s, corriiqufle-
inent appele's greec&bc: leur- sont
fournis î»ar le trésorier îles Etats-
Unis. ils Portent que : sur pirésen-
tation, le trésorier (les Etats-Unis
paiera au p)orteur lit sommeii dle
t;àrît." - C'est, eii somme, une v'éri-
table éiuission nationai(,.

Lat loi c1ui gouverne cette étîtîs-
510h li flere Comtplètemient de( lat nô-
tre et, ciq e teip4 lit- Crise, nos le-
tours net, seront Peut-être pets fâchés
dle 46nnaitre le texte tic cette loi et
la it ture de lat garanitie qel
Come( rte ; en voici, le's principaux
traits, tirés dec la section 2 1 de l'acte
intitulé z*" Loi créanrt uit, monnaie
liclucinire nattionale, garantie piar
titi nitntisseinent d'olbligations dles
Etats- Unis, en réglant lit circulation
et cil assurant le rachaitt."

'Section 21.-Sur transport et livrai-
son d'obligations aut trésorier, l'Associ-
ation (c'ebt-à-dire lat banque) qlui fait
ce transport, aura le droit de se faire
délivrer par le contrôleur de laimonnalefiduciaire des billets de circulation de
différentes valeurs égalant en tout 19)
p. c. de la valeur- courante sur le niar-
ché des obligations des Etats-Uni.s ainsi
tranRférés et livrés- mais n'excédant,
pas 110 p. c. de la valeur aut pair de ces
obligations, ri ces dernières portent in-'térêùt à 5 P. c. ou plus; et le montant
total de ces billets ne devra en auctin
cas dépasser le montant total réelle.
tuent versé du capital-actions de cette
association."

L.es dispositions dle lat loi qui
obligenlt lus banques amtéricaines àl
se (1arfler, outre leur dépôt au tré-
s-or, ue rés5erve pour. le rachat de

-leurs illets varienit, suivant qut'elles,
s'appliquent aux Ibanques (les grail-
des villes, ou bieîî aux bianques dles
centres moins limp)ortants. i>urces
dernîereàý, lit réserve est dIe I 5 p. C.
dle lat Circuilationm et dles lépoôts;, dont

* deux tiers cin argent ayanit Cours,
-- l'autre tiers pouvant être <'n obligra-

tionis à 3 Il. C. ou encore les 15 P. C.
peuvent être déposés en arg~ent en-
~tie les mains d'uit fid.éi-cotui, -arc'

au Coixde itbanque'. Pour les hanl-
flues (le," gmandes villos, lairst' v
légrale doit ètre (1p .5 p). e., comlposée

])peu Près Comme ci-dessus.
On -voit que les qtceîîbanks sont

tout aussi sûri-s, coinmom* nonnai e, que
ilos billets et imme davantage ; il
.n'y al donc pias de~ datnger à les ac-
cepter plin paienment. e0 seul i-cpu-o-
clle qu'on Puisse leur faire au Cat-
niada, kè'est tiu'ihs déplacnt d'autant
la circulatiion (le nos banques canit-
dieuines.

La grrève des'imineýurs (le charbon
dans les mines du Pays de Galles at
forcé plusieurs maisons d'exporta-
tioti de fers ouvrés à rappeler tem-
porairenient leurs prix courants. Il
est probable que les fers hauisseront
si la grève. continuie.

CJharbon, Gaz, Electricité

'Sans être un ingénieur ni un sa-
vant, quand onf se figure la dléper-
dition (le forces quise produit- dlans
la conversioni en force motrice de la
chaleur - (lu Caloriqlue - (lue CO1u-
tient le charbon, on ne peut s'euî-
pêçlier de conclure que, lorsque l'on
aura trouvé le mioyen dle tout utili-
ser, on produira d'éno>rmes foirces
avec (les quantités de combhustible
comparativement bien iîiniiiies. On
calcule que, miêmeî avec les chiaudiè-
res mîuniîes <les derniers ýerfection-
nemients, les bouilloires n'utilisent
guère que 50 p. c. du qaloriqjue dé-
veloppé par la quantité dle citirhon
consommée. Le reste se perd dans
le tirage, dlans le chauffage <les sui'-
faces extérieures et intérieures, etc.

Le gaz est un- prodluit volatiliisé
tilu charbon bitumîineuix. On Consi-
d1ère dlaits beaucoup de- petites ini-
dustries, que lemnploi dul gaz Comîîme
coil usti bIc est uneý éconoie(., Parce
que lat comn1bustion se fait p)lus ral)i-
decnient et qu'on lPeut plus facile-
inent en.<iégler Il lépeniise. Cepen-
-dlat, le gaz mêéme donne lieu à une
perte dJe calorique- au îmoinus 20
P. c.

L'Electricité, lat for-ce i i oti-ict-,
l'éclairage eýt le Chaiage*L(t îlel've
nir, est produite par' le mîouvemmenît
dle bobines d'inidctioli dans une- àri-
mature de fer ; ce mnouvemient es.,t
produit, dans lai plus granude partie
(les cas, à l'aide de la Vapeur et,
quelque soit le coi ilhusti hIe-char-
bont ou gaz-eiiployé Pour, proului-
lle la vapeur, il y at, <le la source -lu
pouvoir al sont dernier do%*velop1 îî-
ment, deux ou trois.pertes sucesll-

suvcs u' iîcc EL l ~t rtw ~îî< Ncu av msPmris certeiuies l ignies
l'éner'gie élietrique soit touite unii- Ccî1111111- typis', l1,11"' que le phîctue-

plyesur place on e-m trîtmîsnmît mnléîî y mc. été plus itusc- ur le-s
une' gr'ande partie à fistaulce et, s i'us -cmilie iiisp-ieré

bonus ConIlct-ums (hue so ienit les fils lu.,;iîiii'î )àl"le ~i .a'ies, et
quii lai titmsilettemit, il y il Pa lit ()u lt-s remipla-e p»i- sslate'
1mt-Sistitne île l'atmosphère- et.celi( 1<- il,; 'î ils it!mi le sc>mît po ur-
(lu mîétal du1 fil Conducteur-, une tanît plus assez7 îuimmi les grandes hi-
perte sîsîmediiuv>- électiquie ilu-s piic<ipali's:c cest illmSi (11lit 
transmis. -,Normandîie« - IL été, 41t.-é- l lit hi-

Po>um se taire unte idée' de ces tlt'- i. dlu Il pv'- cwUm' icii
Perdiitionts su(cc-ssivi-s do- ti' r- titi - 4'î 'eî stve srce tlesAmiIl-.
h1islthle. oui peuit ainisi Deuil îic < Iliql on vi t chaque< J(II. dles
j)lti <lut Caloriqîue Comntenu <damis uîm- i i< c pus luhîs vil îis raîmicls
tconne île charbhoni : lor-squi'il tst, titi- fmi i îc' le dclv e dl'i~léii- e l'ex.
lisé dais. l'indiustie sous for me dle Poéim-)'i'i. hiurî le' h titmi iltmm-
pouvoir- électr'ique. Nous pii iu hots tmei', il muous faudIrtaiut passiur v'il ru-
100 Comtmie total dit si <iqLt u.,- vue- lis hin' liiîn îs mgm 5'
ceptileit-e tiré mIli char1 

tIl : Les laIn a s/c (id ;'eIc
1 ( ù

tlè_'p-rditoms -successives Somnt : un:nitiîicitlii gî-îuî' 1<-liguye 11v'
Foirce réelle titi ctloriquei : 100 stc'iimlitrs quîi cnitluti le- ehuimuni île
L'omvcî-sron titi charbhon en fer' triiscaiiai lm à trave'rs le lui-
vapeur : per-te 50 p. c.. .50 1i5îuie, <t une fouile îl'ault-es mlîtîît

__ nus lie' Pouîvons iuêmîie Pas dire unt
50 liot. Qu'on sc)iige seuleilitmîmît aulito-

Con ex-somi e lavapei'~'tîtf îles C omtpagnies (le maiation à
<'n force muotr-ice, -20 p. c. 10 () vapeur dlu linonde, assur-ant tl's ser-

vices i-'uiîssur tonites 1<-s nimcis
40 titu glm mllm<. ( >i-l enCc)uiîi actuelle-

(Conversiomn île lai foi-ce emi iiemit 161, thu1 moins leap's - <er-
électr'icité, 20 p) ... 8 nmtrs cli fre-s tquo nimus avoM s pu

1ic11S procer: G4-' sci nt anglaise-s,
'32 :') 173î~.ie . 1 i miicai ies, 12 dI-

'l'iamîsoi-tîle a ~ t~mn mmmles.7 esp agntoltes, 6 pi titugai-
élecotriue l uismc se-s, 5 ho~ llandtaises, 31 italiemnnes aul-

p. c.soit ncore------6.4 tantlde hîmîgesect d'uuiistm'aliý'mmnes1 etc.
Damns cet ensemblle il y a .dix Côni-

Total utilisé ........... 27.6 p.c. paginyles (lott la flotte dépasse ,-00tonneaux dja e:lit part de"s
C'est-à-dire que. enmi emiployan Mssagei-s Ma-itiliies es.t île 202,-

l'électricité, oti mn'uti lise (luje le qîuart 00) tonniieauix: Celle tu lei - l>c-îtin-

à peu près de la force-pulsque la
forcei et lat chaleur sont synonbymes
en mnécaniq1 ue, contenu dlans le chat--
bont cîue ccvîsonicll la bouilloire le
l'engin à vapeur- gîe l'usine.

On co-nç,oit donc Comibien est plus
économ ique la p)rodiuctionf de l 'élec-
tricité pitr lit foi-ce hiydrauliquue,. lat
captation (le cette for'ce nie Coûtant
(lue les frais dIiiistallattioi <on <le
pri-clliem é tai il issetîtent, tandis (lue
la vaipeur dlemande, nton seulement
une clépcnsc (le' pr-emier établisse-
mient, niais uîie dépc'nse comtinuelle
de Combîh ustibhle.

Et ceptencdant on préfèrme lat for'ce
él<Ct-iluie, dont lit ti1uîicisi.ion est
si facile e't si peu Coûteuse, dont les
appari-cls scont si peu encombhranmts,
qui est pri-te à fcnctio>nnier àl lat se-
conîle où Vun e-n at heinqm et dont lit

clp'îeFm-ut etm-e si hMien i-eglée.
ii't-eque ce sert donc loi-s-

rjîu'con aura ti-olnvé I 111o nven ol'iltili-
sem- tout-h-. Ccîloîic1 < titi Chiarbona,

c'cstà-lir, i'tirer lel'sgdii'
tonnel d~e Charboni>i, quiitii fois Plus
d e tor-c ciic u u'au 1jourmcl'I iii,
C'est-à-dhi-e enmcorei, c1.li -écuirî' îie
fi) p. c. lat lépm'muse (le'oibsthl ?

Ou ence- lorîîscquon aur-a utilisé
lpar'tout lo's phv i' uydriauliîques,
les !otiratts atmîospmhér'iques, les

îmî'<sete.
Notr-e siècle, est le siècle (le lit va-
per:1le vingt o-m mie siècle sera celuni

île fllîctrîci té.

UNE 11EINCON'l'E.

Rcit)tANm- DE DE'X 1I ~tRISTES SUR LE
5iNTr-I.\uitEN'i' ET, LiE SAG.UENAY.
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sullar and Oriental ",de i
c'est ensuite 198,000 pour'la9Mo-'
de-utsoclîe Lloyd " de Ir[ n;'Wi ,

.000 picu-i la Compagrnie Transatlan-
tique, 164,000 pour la Comnpagnie
italienne " Florio Rubattino ". On
peuit se rendre cotmpte de l'imnpor-
tance (le ces scirvices en considérant
à qut-l miouvemnent (le voyageurs ils'
doivent satisfaire pour la seule tmw-
versée d'Europe à New-York. Le
nomnbre totàl <les passagerâ -de ca-
bine débarqués à Ne'v-Yorken 1891
a été dle' 10.5,023, et celui oies immiî-
grants de 44.5,290 ; pour son compte
la"' Nordeutscher Lloyd " de Brêmie,
a transporté 16,629 passagers de ca-
b)ine et 68,-239 émigyrants. Ce que
nîous avons dlit <les grandes lignes de
steatiiers assursant plus spécialement
le'ý trafic des voîyageurs s'applique
enitièremnent aux navires de char ge,
kCe qu' oni nomme auýjourd'hui dEs

c-c g-b aise livrant a éu transpr
îles imarchandises. Dejour en jour
on augniiente les dimensions, le ton--
naet le cesnvrs la puissance de
ces ilachinies et lat vitesse dle leur
ilitarclie, bien que lat vitesse soit
mîoius imiportante que pour les pet-
quemots à voyageurs ; et Comme lat
place nocus est com-ptée, nous n'in-
dliquer-ons que les miagnifiques qu'a
mis eii service la Compagnie des
Chargeours Réunis, et enfin un
splendide " cargo-boat ". lancé à
lat fin de 1891 à. Sunderland:
c 1 st le 'Sccnccii, d'une jauge brute
(le 6,400 toumneaux, long de 142
mètres, lagede 15, creux(le Il.
Nous pourions en signaler un
trèés gr-and nombre dle 125, de
'130, dc 1,35 nmètres île longueur.

Ces immenses paquebots sont de
vér-ital es mionstr-es (lui contiennent
unt mnoncde dans leurs flancs. Aux
principaux étages <le cabines, il y a
9 ii. 45 sous plafond, autant-qu-
oliûs n -appartement parisien ; on
jouit d'un lbieni-être réel et les émi-
gîi-a'îts eux-menues sont logés, et non
plus e-ntassés, damns ode vastes chalt-
l>res où ils omit ait- et lumière. A
lx,, (iI le ces vil les lottontes <doit être
installée toute une sér-ie de ces nia-
chimnes auxiliaire.- î-;épouidant aux
lisliles les plus divers, depuis F'ou-
tillag- le lat bîulangerie. jusqu'à
celuii dle l'éclairage' électrique.
Ilien qjue pour- les chatufferies,
il teint tin perisonnel (le 104
hoimmiîes, chauffi-Ii-s, soutiers, etc.
(imi celtnmpi-is, 26 mnécuaniciens) coû-
tant 10,700 fr.i-ieîf que de salaires.
A.111 autreî Point de vue, il faut
soniger que' les hélices des steamers
coîîîîîue le City cf 1)cii .font jus-
In età 90 tours î»tr mîinutc. Cette

ville flottante doit eimpor-ter' des ap-
provisionnemuent for-midables en
viande, légrumes, liq uides, et surtout
cil charbon, car- l'EI,'uî-ia et 1'Um-
1'i(, par exemple, consomment le
poils fanitastique (le :340 tonnes de
houille liai'oui' le City of Pac î-i a
ét jusqu'à 48~0 tcnnes, ou 1 fonne
vc* ie ii.cts N oussavons du moinis
qucîs nmerveilleux résultats procu-
rc cette consommation extraordi-
naire ; pour nous en convaincre,
nous n'aurions qu'à jeter un coup

.d'oeil sur l' hm de statistique
.qimphiqtp de M. Cheyson et sur le
tableau oqu'il contient dle l'abrévia-
tion des traver-sées mnaritùimes. Ce


